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ROBERT MACAIRL ^ DIRECTEUR DE JOURNAL
— Monsieur, vous avez une affaire magnifique... Je veux en parler dans mon journal... Pour 1000 francs vous aurez un article ronflant.
— Mille francs, c'est cher, je préfère m tn passer.
— Soit. Mais tenez-vous bien, car je vais discuter votre brevet, contrôler votre apport, évaluer vos bénéfices... Je dois à ma conscience d'éclairer le public sur les affaires scandaleuses et je n’irai pas manquera ma mission pour vous faire plaisir.
MŒURS 3 CONJUGALES
Le Mari (lisant). — ... Nous étions mollement étendus sur la mousse odorante, les rayons de la lune perçaient les branches du saule agité par la brise du soir. Enivres d'amour, nous lancions au ciel des serments qui retombaient dans nos cœurs.
La Femme (à part). — Peut-on lire ces choses avec un bonnet de coton et une boule Comme la sienne !...
EN ADULTÈRE
« Mon client est sûr de son faic. Mais cette conviction ne lui suffisait pas. Il veut la faire partager au tribunal, au nombreux auditoire qui mous entoure, à la France entière. Telle
rc
est la tâche dont je me suis chargé, dans l'intérét de mon client.
Je crois awir réussi à rendre la chose claire à tous les yeux. Il ne
manque plus à mon client que de voir sa position... sociale
consacrée p*r un jugement authentique. Vous êtes trop justes pour lui refuser cette dernière satisfaction. »»
s><5 LES BAIGNEURS
— Regard' donc la grosse Fifinc, qu'on aurait dit un' Venus I... Y en a du déchet!...
— Vous svicz faim?... Ça nVst pas une raison!... Moi aussi, presque tous les jours, j'ai faim... Et je ne vole pas pour ç» ! . . .
ROBERT MACAIRE AUTEUR DRAMATIQUE
— Votre ouvrage est assez bonne... Je la ferai recevoir, je ferai copier le manuscrit et voua ne me donnerez pour cela que les trois quarts des droits d'auteur... Mais, une chose i laquelle |e tiens c'est que je sois seul en nom, c'est une condition sine qua nonne !
— Et cc. gueux de |ourn.listes diront que mon style est diffus 1 Soyez donc cl.irs evec de pareils collaborateurs.
■joogle
LES PHILANTHROPES
— Messieurs, voici les comptes de notre Société philanthropique. Cette année, les dépenses, pour nos appointements et pour frais d'administration, sc sont élevées à 1 1,000 francs. Les recettes n'ont atteint que le chiffre de 11.983 francs... C'est donc 1 7 francs que les pauvres nous doivent. . . Etes-vous d'avis de leur faire rcmiae de cette somme ?...
5 ogIe
Le compte est-il bien exact ?... Vous aile* maintenant
me demander que je vous donne un reçu... Sous prétexte qu'on est riche, il faut toujours qu’on donne quelque chose.
— Hh ! bien, et cette matclotte. quand la mangeons-nous ?
— Quand vous voudrez.
— Oui! maia arrosée d'un riche bordeaux, le bordeaux que vous avez perdu au piquet.
— Où ça ?
— Coihmcnt, où ça ?... Vous n'étes donc pas M. Vergeot ?
— Pas du tout.. . Mais j’ai cru que vous m'invitiez, et on connaît toujours les gens qui vous invitent. . .
LES BONS BOURGEOIS
_ Votre tableau me plairai. .»« d«idément. il a
une demi-canne de moin. que ce quil me faut.
— Vous êtes bien bon de vous échiner à payer vos dettes, cteignez-lcs donc tout d'un coup.
— Comment ça ?
— Apportez-moi vos livres. Nous ferons un petit passif, un gros actif. Nous offrirons cinq pour cent payables en dix ans. Pendant dix ans vous ne donnerez rien, dans dix ans vous recommencerez : les créanciers seront morts, les dettes oubliées et tout sera fini.
LA VEILLE DES THERMOPYLES
Profitant do ombres de la nuit, Lconidas s'avança pour reconnaître les avants-postes de Xcrxès. Quatre bouillants guerriers l’accompagnaient dans cette héroïque expédition.
[Plutarque Illustré.)
i**i LES BAS-BLEUS
y LE TONDEUR DE CHIENS <3
— Pauvre cher animal, quelle patience ! Si on ne jurerait pas un petit ange du bon Dieu !... Plus souvent que ma canaille d'epoux se tient comme ça quand il va chez son perruquier.
Ventre affame na pa* d oreille*.
PROVERBES <3 ET MAXIMES
£• PHYSIONOMIES TRAGICO-CLASSIQUES
1_« Jour nul p>« plu* P“ r S ut '« fond de n,on c ““ r ’
( Vbiire ).
,i, je viens, d.n» son temple, .dorer l Eternel.
(Atbatie).
— Mon cher «mi, ne croyez pas que je vienne vous demander votre voix. Je respecte trop l'indépendance des opinions. Mais la baronne m'a dit s « Allez-voir ce bon Galouzct, dites à sa charmante femme qu'elle me néglige, informez-vous de la santé de leurs délicieux enfants et dites que je veux absolument les avoir à dîner.
PHYSIONOMIES TRAQICO-CLASS1QUES
— Nourri d.n. le sér.ll. fen conn.i. le. Mtoun. ^
TYPES PARISIENS
— Vous raisonnez comme une canne !...
— Et vous comme une betterave !...
» auteurs dramatiques *
r, AUTfcUno .x
- Mon cher, au point où vous en *tes. sembler, le
-faire, n'importe comment . ie rcr... r
La mcrc en dans le feu de la composition : l'enfant, dans l'eau de la baignoire.
... Rodrigue, ■»-«« du corur ? (1‘ Cid )
— Nourri d.n» le sér.ll, j’en connei» lei détour.
(Bajazel.)
— Il feut ic mer de fleur» le chemin de 1» vie
LE RÉFUGIÉ POLITIQUE
— Oui, Madame, je me présente comme Beliaaîrc, excepté que j’y vois clair et que j’ai perdu mon petit. Vous voyez en moi le généralissime des armées de terre et de mer du prince de Monaco!... Exilé par un tyran jaloux de ma gloire... Je ne vous demanderai pas une obole : Je préférerais cinquante centimes.
LES PHILANTHROPES
— Je suit assez content de notre nouveau système cellulaire. Ce prisonnier ne peut manquer de s’améliorer. Nous l'avons déjà rendu crétin. Il ne s'agit plus maintenant que de lui donner de l'éducation.
Vf'-'V
_ Enfin!... En voiU donc un qui me ressemble !...
GARDE NATIONALE
PHYSIONOMIES TRAGICO-CLASSIQUES
r« miin vient d'immoler Brltennlcu. ton frère. ,e prévois que ,e. coup, iront à
Oui. o’ett
Agamemnon, c'est ton roi qui t'éveille!...
8 ( 1pbigt*u .)
MONOMANES L’Amateur de Caeé
La demi-tasse devient une seconde nature. On trouve des
gêna qui se sont fait une règle de prendre leur café afin de
fa
faciliter la digestion, même lorsque leurs moyens ne leur per-
mettent pas de dîner. Jl est convenu que l'existence serait trop
amère sans la chicorée.
Air de la " Sentinelle A vous, messieurs, je m'adresse, ce soir, Vous avez tant d’esprit, tant de finesse.
A vous messieurs, notre orgueil, notre espoir. Je viens, ici, confesser ma faiblesse.
Ah! donnez-moi, juge trop indulgent.
Un bouclier contre bien des attaques ; Donnez-moi, public obligeant.
Vos soins, vos conseils... votre argent ; Et surtout, donnez-moi des « claques »,
_ je t'ai défendu de m’appeler maître... Apprend, que tou, le, homme» ton, frère». . . animal ....
LES AMAZONES
Aux premiers feux du jour, devint leur noble reine, On les voyait dompter des chevaux pleins d’ardeur. Et la jeune vainqucusc, au milieu de l'arcnc. Recevait, comme prix, un grand sabre d'honneur.
LES PHILANTHROPES
— Messieurs... il nous reste un quarante-troisième toast à porter :à la Société de Tempérance ! . f .
LE MARCHAND D'HABITS
— ... Habits à vendre !... Avez-vous des chapeaux, des souliers, des vieux habits à vendre 7...
/fw/'wvvjc
— Ah ! très bien. |'cn »ui. »ùr !... Malheureuse, ili une
heure que je te guette... Ah ! j'en suit sûr !... Et ce soir, tu me feras payer trois heures de course !...
2*? HISTOIRE ANCIENNE
ŒDIPE Ce vilain animal, i tête d'antiquaire,
^ CHEZ LE SPHINX Lui dit : « Pourquoi, monsieur, ne faut-il pas compter
Sur une pyramide ? » Alors, sans hésiter,
Œdipe répondit : a C’est qu’elles sont près Caire. »
Pour un vieux calembour, on peut s’en contenter.
— C« miroir m'aplatit la taille et me maigrit la poitrine. Mais que m’importe!.. Madame de Staël et monsieur de Buffon l’ont proclame : le génie n’a point de sexe.
LES PHILANTHROPES
_ je viens souscrire à votre journ.l pour le tremblement de terre de. B.tlgnolle. Inscrivez sur votre liste : « Rigol.rd, phil.nthrope, pepetier. rue S.int-Honore. U deux francs. »
LiO
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